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Corrigé type
Réponse I
a) Les sédiments fins comme l'argile se déposent généralement dans des environnements calmes, comme les bassins profonds. vrai
b) Les bassins silicoclastiques se caractérisent par une dominance de roches carbonatées. faux
c) Les sédiments silicoclastiques proviennent principalement de l’érosion mécanique des roches préexistantes. vrai
d)  La diagenèse comporte l’ensemble des processus qui affectent un dépôt sédimentaire et le transforment progressivement en roche solide. vrai
e) Les deltas  se développent lorsque les rivières amènent au milieu marin plus de sédiment que ce que l'érosion marine peut mobiliser. vrai
f) L’estran c’est la zone de balancement des marées ou zone intertidale. vrai
Réponse II
1) Définition d’un bassin évaporitique :
Un bassin évaporitique est une zone géologique où l’accumulation de sels minéraux précipités par évaporation d’eau se produit, généralement dans un environnement semi-fermé ou fermé. Ces bassins sont souvent caractérisés par des conditions de salinité élevée, avec un apport d’eau plus faible que l’évaporation, ce qui favorise la concentration des sels dissous. Ils se forment typiquement dans des environnements arides, semi-arides, ou dans des zones où l’évaporation excède les apports en eau.
2) Conditions nécessaires à la formation des évaporites dans un bassin sédimentaire :
1. Climat aride ou semi-aride :
· Un climat chaud et sec est essentiel, où l'évaporation de l'eau est plus rapide que l'apport d'eau, créant ainsi une concentration des sels dissous.
· Cela peut se produire dans des régions désertiques, dans des bassins fermés (sans débouché vers l'océan), ou dans des mers intérieures.
2. Bassin fermé ou semi-fermé :
· Les bassins semi-fermes ou fermés empêchent le renouvellement rapide de l'eau, ce qui permet l'accumulation de sels.
· L'isolement du bassin favorise l'évaporation de l'eau sans que de nouvelles eaux ne viennent diluer les sels dissous.
3. Apport en eau faible ou intermittent :
· Un apport d’eau insuffisant pour maintenir une dilution constante est important pour favoriser la concentration des sels.
4. Conditions de salinité élevée :
· L’eau dans ces bassins doit atteindre des niveaux de salinité élevés, ce qui favorise la précipitation des sels au fur et à mesure que l'évaporation progresse.
5. Profondeur peu profonde :
· La faible profondeur des bassins permet des cycles de concentration évaporative plus fréquents, facilitant ainsi la formation des dépôts évaporitiques.
3) Types d’évaporites courants et leur processus de formation :
· Halite (sel gemme, NaCl) :
· Formation : L'halite est le sel le plus commun dans les bassins évaporitiques. Elle se forme lorsque l'eau d’un bassin atteint une salinité très élevée et commence à évaporer. Une fois que l'eau dépasse une certaine concentration de sels dissous, la halite se précipite. Cela se produit généralement à des températures élevées et dans des environnements très évaporants.
· Propriétés : L'halite forme des cristaux cubiques et est généralement incolore ou blanche.
· Gypse (CaSO₄·2H₂O) :
· Formation : Le gypse se forme dans les bassins où l'évaporation est plus modérée et où les conditions permettent la précipitation de sulfate de calcium. Il précipite avant la halite lorsque la concentration en calcium et en sulfate est élevée dans l'eau. Le gypse est plus stable que l’anhydrite dans les conditions d'humidité plus élevées.
· Propriétés : Le gypse est un minéral plus tendre que la halite et se présente souvent sous forme de cristaux allongés ou en masses fibroses.
· Anhydrite (CaSO₄) :
· Formation : L'anhydrite se forme dans des environnements encore plus secs que ceux où le gypse se forme. Lorsque l'humidité de l'environnement est insuffisante, le gypse peut se déshydrater et se transformer en anhydrite.
· Propriétés : L'anhydrite est un sulfate de calcium sans eau cristalline et est plus dense et plus dur que le gypse.
· Carbone (KCl, MgCl₂, etc.) :
· Formation : Divers sels comme le chlorure de potassium (KCl) et le chlorure de magnésium (MgCl₂) se forment également dans des environnements évaporitiques où la salinité est extrêmement élevée. Ces sels se précipitent après l'halite, généralement dans des conditions de salinité extrêmement élevée.
· Propriétés : Ils sont souvent trouvés dans des cristaux hexagonaux et peuvent être utilisés comme fertilisants ou pour diverses applications industrielles.
· Barytine (BaSO₄) :
· Formation : La barytine est un minéral formé par la précipitation de sulfate de baryum dans des conditions similaires à celles du gypse. Elle est plus fréquente dans des environnements riches en baryum.
· Propriétés : La barytine se présente sous forme de cristaux en forme de prismes et peut être trouvée dans des dépôts marins ou des bassins évaporitiques.
Réponse III
1) Citez et décrivez les environnements continentaux où des dépôts carbonatés peuvent se former. 
2) Quels sont les principaux facteurs influençant les sous-environnements des plates-formes carbonatées ?
1. Environnements Continentaux où des Dépôts Carbonatés Peuvent Se Former :
1. LE DOMAINE CONTINENTAL
 Le domaine continental se caractérise par des dépôts souvent très localisés. Bien que ce domaine ne présente en général que peu de sédiments carbonatés, on citera les dépôts lacustres, fluviatiles, glaciaires (moraines,...), désertiques, karstiques, de grottes. Il est en outre soumis à l'action des phénomènes météoriques, ce qui est à l'origine d'importantes transformations diagénétiques.
· Carbonates lacustres 
Les carbonates lacustres (eaux douces et salées) sont le résultat de précipitations inorganiques ou d'accumulations algo-microbiennes ou coquillières. 
· Tufs et travertins
 Au débouché de certaines sources, ou plus rarement en rivière, se forment des précipitations de calcite. Ces accumulations peuvent être constituées de lamines denses et régulières (travertin) ou de matériau très poreux et irrégulier (tuf) Un bel exemple de tuf est visible en Lorraine belge: la "Cranière" de Lahage. Il semble admis que les processus de précipitation inorganiques dominent dans le cas des travertins (perte de CO2) tandis que les tufs se forment par précipitation de calcite sur des mousses ou des algues.
· Grottes 
Les concrétions aragonitiques de grottes (speleothems) peuvent être identifiées, même après leur transformation en calcite, par leur morphologie (planchers, stalactites, stalagmites, pisoïdes) et par l'alternance de lamines de fibres peu allongées et de fibres très allongées, atteignant plusieurs centimètres.
· Caliches, calcretes 
· On appelle caliche ou calcrete un paléosol en environnement carbonaté. L'identification des paléosols est importante dans l'analyse des bassins sédimentaires: leur présence témoigne en effet d'une émersion de longue durée. Une série de critères permet leur mise en évidence. Il faut garder cependant à l'esprit qu'en général, la présence d'un seul de ces critères n'est pas une preuve définitive d'émersion ou de pédogenèse
2) les principaux facteurs influençant les sous-environnements des plates-formes carbonatées 
· la morphologie de la plate forme 
· l'hydrodynamisme,
· le chimisme (salinité, oxygénation) 
· la pénétration de la lumière.

Réponse IV :
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